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ter les faits historiques perti-
nents, et sa méthode de 
« vente en douceur » ont tous
concourus à faire de la SCPH
un partenaire de choix pour
l’APES.

Bill était au courant de
toutes les activités gouverne-
mentales en matière d’exercice
de la pharmacie et participait
fréquemment aux discussions,
notamment en représentant la Société sur les questions
touchant la pratique et les politiques de pharmacie. Les
projets conjoints avec l’Association des pharmaciens du
Canada étaient alimentés par le lien privilégié que Bill
maintenait avec cette organisation et le désir 
de celui-ci que les deux organisations collaborent à 
l’atteinte d’un objectif commun. Le soutien que 
l’industrie a démontré à la SCPH est largement dû à 
l’influence de Bill.

Tous les présidents sortants de la SCPH interrogés
ont été unanimes : Bill a toujours eu l’intérêt de la

Société à coeur. On l’a décrit comme un 
« homme de front » qui concrétisait les
choses. Le Conseil, l’exécutif, les comités et
les groupes de travail arrivaient sans cesse
avec de nouvelles idées qui ont débouché
sur des services à valeur ajoutée pour les
membres, et c’est très souvent Bill qui a été
l’élément unificateur entre ces idées et les
résultats concrets. Parmi les projets récents
dans lesquels Bill a joué un rôle de premier
plan, on retrouve les modules de 
soins directs aux patients, l’atelier sur la

continuité des soins, et l’assurance-
responsabilité offerte aux membres.

Bill a donné au Conseil, et plus particulièrement
aux administrateurs, un soutien tout aussi incessant. On
pouvait toujours compter sur lui pour demander conseil,

Au revoir, Bill
par Linda Poloway

RAPPORT DE LA DÉLÉGUÉE PRÉSIDENTIELLE

Nous imaginions tous que la vie ne serait plus 
la même à la SCPH au 21e siècle et c’est arrivé; 

la Société vient de connaître son premier grand 
changement. Bill Leslie a quitté la Société, après plus de
douze ans comme directeur exécutif. La SCPH a aussi
connu de nombreux changements au cours de ces
années, et nous remercions Bill de nous avoir aidé à 
les traverser.

Bill a débuté comme directeur exécutif le 4 juillet
1988, après avoir occupé le poste de directeur des
Finances pendant deux ans. Bill connaissant donc les
problèmes auxquels faisait face la SCPH et les besoins
des membres. Avant d’être nommé à ce poste, Bill
exerçait sa profession de pharmacien en tant que
directeur des Services de pharmacie au York Finch
Hospital, à Downsview, en Ontario.

Le changement n’a rien de nouveau pour Bill. En
fait, il a débuté son mandat comme directeur exécutif en
relevant le défi du Conseil de déménager à Ottawa la
permanence nationale de la SCPH originalement à
Toronto. Il a réussi avec brio à relancer les opérations
de la Société dans la nouvelle ville. Unique membre 
du personnel à être muté à Ottawa, Bill
devait aussi interviewer et embaucher les
candidats pour les autres postes et leur don-
ner la formation adéquate leur 
permettant d’accomplir les diverses activités
à la Société. Cette transition s’est faite avec
une exceptionnelle douceur et peu d’inter-
ruptions dans les services aux membres et
le soutien au Conseil.

L’important projet de maintenir la
présence de la SCPH au Québec a fait appel
à l’expertise de Bill. Il a joué un rôle clé dans
la rédaction de l’Entente de principe avec
l’APES (Association des pharmaciens d’établissements de
santé du Québec). Bill a su démontrer son talent de fin
négociateur avec les organisations externes, particulière-
ment pour ce projet. Son sens du tact, sa facilité à présen-
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mettre les choses en perspective, diriger les réunions du
Conseil, ou pour obtenir son opinion générale. Bill était
là pour appuyer et conseiller au besoin, mais il n’a
jamais hésité à s’en remettre au président ou à la 
présidente, peu importe si cette personne était novice
ou aguerrie. Bill a toujours présenté le président ou la
présidente, personne élue à la tête de l’organisation,
comme le chef de la Société; lui travaillait à 
l’arrière-scène. Les délégués présidentiels vont et 
viennent et la pérennité de la SCPH serait menacée si ce
n’était de la présence d’un directeur exécutif vaillant. Bill
a été le dénominateur commun constant. Lorsque la
structure des mandats des administrateurs a été 
modifiée, exigeant du directeur exécutif qu’il assure le
soutien et la liaison continus avec trois délégués 
présidentiels — au lieu d’un seul président —, Bill s’est
acquitté de cette tâche comme si de rien n’était. Bill a
aussi été reconnu comme une excellente ressource pour
les membres, les délégués des sections, et les nombreux
comités et groupes de travail. Il était reconnu certaines
fois comme « celui qui donne une longue réponse à une
courte question », mais son soutien était apprécié au
plus haut point. Bill, toujours en bon gentleman, savait
rire de lui-même et rire avec les autres.

L’une des choses qui surprend chez Bill, c’est 
la modestie avec laquelle il parlait de ses contributions.
Il minimisait son rôle et élevait celui des administrateurs
de la Société. Il faisait l’éloge du travail continu et
incroyable des bénévoles de la SCPH et reconnaissait les
membres comme les plus importants collaborateurs.

Le moment est maintenant venu de saluer toute
cette richesse que Bill a légué à notre Société. Il a joué
un rôle prépondérant dans l’effort qui a réussi à 
positionner la Société comme une organisation 
professionnelle crédible, très fertile. Ceux et celles de
nous qui connaissons bien Bill, connaissons aussi son
penchant pour le fin Scotch de pur malt. Nous levons
notre verre du plus fin Scotch « virtuel » à ta santé, 
Bill, et nous te disons, très humblement, « merci », pour
tout ce que tu as donné à la SCPH.

Linda Poloway, B. Sc. Pharm., FCSHP, est présidente de la SCPH.


